SOLIDARITE AMBALANGODA

The Programme to help refuge people in Ambalangoda 

by Tsunami disaster
Séjour à Ambalangoda

25 mars – 31 mars 2005

Comme prévu, nous sommes partis au Sri Lanka, Vanessa Tran et moi-même, le 24 mars et nous fumes accueillis à l’aéroport par notre ami Monsieur Lakshman, puis hébergés dans sa maison familiale. Vanessa Tran y restera les deux mois de son séjour.
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Notre première mission fut de nous rendre compte de l’étendue des dégâts du tsunami, tant dans la ville d’Ambalangoda que sur le rivage jusqu’à Weligama, 50 km plus au sud : le spectacle est encore très impressionnant : dans certaines zones, ce n’est que ruines, destructions et villages de tentes pour réfugiés, dans d’autres endroits, il semble y avoir peu de dégâts et la vie semble être habituelle. En fait cela dépend fortement de la configuration géographique des lieux : dans la ville d’Ambalangoda, seuls deux quartiers au bord de la mer, ont été détruits, le reste de la ville est intact et l’activité y est normale. Au nord et surtout au sud, là où le relief est nul, les vagues sont entrées profondément dans les terres et ont fait des ravages ; c’est au sud d’Ambalangoda que le train a été emporté, causant dans cette zone d’une dizaine de km, plus de 2000 morts. Nous visitâmes un camp dans une école, abritant encore une trentaine de familles dans des conditions très précaires.
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Puis, nous allâmes rencontrer les familles que Solidarité Ambalangoda et Solidarité Jonzac ont aidé : accueil très chaleureux de ces gens dont tous les biens sont partis à la mer, et bonheur d’avoir retrouvé soit un toit même provisoire, soit un outil de travail (bateau, tuk-tuk, vélo, outil, petit magasin, ……) soit quelques affaires pour vivre plus décemment. Le sourire de ces sinistrés, offrant parfois des petits cadeaux de remerciements (coquillages ramassés sur la plage, petits masques symbole d’Ambalangoda) montre que notre action fut et est encore très utile. Une cérémonie a été organisée le dimanche 27 mars au milieu de l’un des quartier, cérémonie d’abord religieuse permettant de remettre à chacune des familles relogées, un petit récipient métallique contenant l’eau sacrée symbole de la protection du Bouddha, cérémonie de discours de remerciements pour notre action commune, normande et charentaise, bien que nous n’ayons pas de représentant de Jonzac ; l’esprit de Jonzac était présent. Nous remîmes à cette occasion et le surlendemain dans le temple bouddhiste, 190 chaises, 100 nattes et une quarantaine de tables aux familles sinistrées.
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Enfin, nous fîmes connaissance d’un moine bouddhiste responsable d’un temple, le professeur ARIYADEVA, autorité religieuse respectée pour son sens de la justice, sa compassion et sa bonté. Ce moine a toujours été présent depuis le 26 décembre 2004, a ouvert son temple et son école bouddhiste aux réfugiés et surtout est le mentor de monsieur Lakshman : toute décision était prise en accord avec ce moine qui était et reste le référent de notre action. C’est en accord avec lui que nous avons décidé qu’il serait la conscience de Solidarité Ambalangoda pour les actions à venir. Il faut en effet savoir que les moines bouddhistes des temples sont les conseillers de toutes les actions politiques de la société cinghalaise. Notre contact avec les représentants politiques de la ville et de la région a été très sommaire et notre impression est que leur politique repose sur l’attentisme ……ce qui entraîne des discours parfois violents de la population sinistrée.

Nous avons vécu une nuit d’angoisse lorsque la terre a tremblé de nouveau au large de l’Indonésie : nous avons attendu une partie de la nuit la vague destructrice, qui heureusement n’est pas venue. Si un nouveau tsunami avait eu lieu, c’est toute l’aide apportée par toutes les associations étrangères qui auraient été détruites et il aurait fallu repartir de zéro. Cette nuit nous a permis de constater que le souvenir du tsunami du 26 décembre est encore présent dans les esprits des victimes, mais en serait-il autrement ? Il faut avoir vu ces gens partir à la fille indienne avec le peu d’affaires récupérées, vers les hauteurs d’Ambalangoda, en silence, l’air résigné, abasourdi, stuporeux puis attendre assis dans les temples bouddhistes, sous la pluie soit l’arrivée de la nouvelle catastrophe soit l’espoir d’être épargné. L’alerte a été levée au bout de trois heures, mais ce n’est qu’au petit matin, avec le jour, que ces familles ont regagné leur lieu de résidence, les maisons étant restées ouvertes toutes la nuit, parfois, éclairées lorsque l’électricité avait été rétablie. Cette nuit sera un souvenir marquant de notre séjour et nous ne sommes pas près d’oublier les visages, les regards, les expressions de ces réfugiés d’une nuit.
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Le bilan de notre action commune normande et charentaise :

· 32 colis de première nécessité distribués dès la fin janvier

· 53 paires de lunettes pour les familles et les étudiants des écoles

· 28 maisons en bois

· la finition de 3 maisons en dur pour qu’elles soient habitables

· 1 bateau neuf livré le 30 mars, le « VILLERS BOCAGE »

· 1 tuk-tuk neuf aux armes de la Charente-Maritime et de Jonzac
· la réparation d’un autre tuk-tuk

· des vélos (1 neuf et plusieurs réparés)

· du mobilier (190 chaises, 40 tables, 100 nattes)

· des aides financières variables en fonction des besoins des familles

· des outils tant pour construire les maisons en bois que pour retrouver une petite activité économique

Au total, c’est une centaine de familles que nous avons aidé.
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Notre action continue : Vanessa Tran est restée sur place pour organiser les prochaines aides. Un contact a été pris avec une association de l’Hérault, Plate-forme Solidarité 34, pour réaliser des maisons en dur. L’aide apportée dans les deux quartiers d’Ambalangoda va se terminer et nous allons axer nos prochaines actions sur d’autres lieux, soit dans la partie sud du district, soit ailleurs. Vanessa partira la semaine prochaine avec Monsieur Lakshman pour rechercher un ou des villages délaissés, en particulier sur la côte Est du Sri Lanka, zone loin de l’afflux touristique que l’on commence à deviner sur la côte Ouest. C’est d’ailleurs dans cette zone que les secours français avaient été déployés en janvier 2005 (UISC et Croix Rouge française). 
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Je dois encore remercier :


Monsieur Lakshman qui est le pilier de notre action à Ambalangoda


Le moine-professeur ARIYADEVA garant de la justice de notre action


Vanessa Tran qui a accepté de partir 2 mois au Sri Lanka (congé sans solde et billet d’avion à sa charge)


Nelly Gillet et les habitants de Jonzac 


Nos généreux donateurs normands, qu’ils soient petit ou gros.


L’Union départementale des Sapeurs Pompiers de Seine Maritime et tous les centres de secours de ce département.


Tous les français qui ont aidé Solidarité Ambalangoda
Mais ce n’est pas fini : il faut persévérer dans notre aide donc continuer à rechercher de l’argent pour les sinistrés Sri Lankais.

Chers amis qui ont déjà donné, faites connaître notre action en diffusant autour de vous ce que nous avons fait et ce que nous prévoyons de faire pour générer de nouveaux dons.

Chers amis qui n’avait pas encore donné, rejoignez nous pour accroître notre aide au Sri Lankais sinistrés.

Au nom de ces derniers, je vous en remercie d’avance.
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Merci de continuer à nous aider en envoyant
 vos dons à :

SOLIDARITE AMBALANGODA

Docteur Pascal CAMPBELL

La Messannée

14310 TRACY BOCAGE
www.dynamic-jeunes.ouvaton.org

[image: image15.jpg]FODRIGHNE)




